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Les parents doivent encore faire dans ce but
des bonnes Suvres; par exemple, des commu-
nins, daäumnes,,,des dons àu .liies. Ils
doiv'et assi fiid les àvis. e' ur pasteur

tdu ditrcteur de ces enfants ; car personne
'mieux gu'eux ne peut décider la voie qu ils
doiventsuivre. Les parents qui prendront ces
sagesprécautions, et quine selaisseront guider
que par les e iotifs que leur dicte la fbi, ne
pourront manq er d'être éclairés, d'étie bémis,
ainsi que le c e s objfets d leur affection.

dais, nalhe éèdeméi't, le m'ndé est,Ïempli
e pères et'mèi-ds qui, sur ce point important,

se trouvent tôut-à-fait' en défaut. Ainsi, dans
le choxqu'ilf font'n'ii état de vie pour leurs
enfant; ils ne s'inspirent que 'pi des motifs
purement humains, sans .tenir aucun compte
des di-oits inirescriptibles qu Dieu a sur, eux.
L'orgueil, '.l'ambition; l'amour-propre, l'inti-et,
quelques rois lé caprice, voilà quelä sont leurs
conseillers habituels, dans cette aýffaire majeure
pour eutuitire enfant! CEt, pa là ces infor-
tunÊ pàreñt 'ne réussissent qu'à compromettre
leuipropretran uillit; et 1'âvenir. de eux
auxquels ils ont" '.nii 'le jour. Il 'aans le
monde, un graud-iiniïbre de familles 4ui, après
aoir été'pro èi 't. flriséantés, fiissent par
s'éteindre et: di'saràîtretòt à fait, par le
deso'dreg e nous,' ' .5, dsignale

A1i'! pere ét'ïres, nous Vous:eni conjurons
par os in f6tarét -šš aicérèsè,parles itrts
les p us, rsdesvos-bien és énf ;ussi

d . el- preze one bien


